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LE MANIFESTE 
DE L’ASHUAPMUSHUAN 

Passons à l’action !
La motivation face au projet 

de harnachement

Nous avons énoncé dans la première partie du 
Manifeste de l’Ashuapmushuan les raisons pour 
lesquelles notre région devrait réclamer la 
réalisation de ce projet le plus rapidement 
possible.

 Nous voulons enclencher le développement 
durable auto-induit à partir de nos 
ressources.

 Nous voulons le premier parc thématique, 
en terre d’Amérique, qui illustrerait la 
coexistence de la préoccupation 
environnementale et de la canalisation du 
développement durable.  

 Nous voulons la manne des emplois relatifs 
aux études et aux phases de construction.

 Nous voulons un projet rassembleur 
c’est-à-dire non raciste où tous les habitants 
partageant les bienfaits de la vie en région, 
jouissent des mêmes retombées 
socio-économiques.

 Nous voulons des retombées économiques 
sous forme de rente proportionnelle aux 
revenus du projet qui seraient à la 
disposition de la CRE pour des fins sociales, 
humanitaires, et de levier économique.

 Nous voulons l’implantation de l’Institut 
Technique des Produits de la Forêt qui 
diffuserait comme du pollen, toutes les 
pistes de produits dérivés de la forêt dans 
l’esprit fertiles de tous les jeunes 
entrepreneurs et nous palperions les 
résultats tangibles dans vingt ans et plus.  
(voir le tableau des sous-produits de la 
forêt). Ceux qui veulent le développement 
économique « pop corn », ne comptez par 
sur cette avenue.

 Nous voulons une option d’un bloc 
d’électricité industrielle pour pouvoir 
attirer, à l’ouest du Lac une industrie grande 
consommatrice d’électricité car nous ne 
savons pas ce que l’avenir nous réserve. 

 Nous voulons le « Circuit touristique 
illustrant nos habitudes, pratiques et cultures 
traditionnelles respectives » pour créer plus 
de retombées touristiques que notre 
imagination nous permet d’en entrevoir, 
sans parler de plusieurs dizaines d’emplois 
presque permanents.

 Nous voulons que notre gouvernement 

accorde un bloc d’électricité industrielle à 
même notre production régionale et à un 
prix de considération à Alcan pour créer des 
emplois à Alma.

En prime, nous aimerions bien que la CRE, à 
commencer par chacun des maires des 
municipalités de notre belle région prennent 
conscience et envisage d’exercer le pouvoir 
politique qui leur a été offert par le 
gouvernement. La CRE pourrait se faire les 
dents et construire sa confiance en elle-même 
avec une déclaration majoritaire enjoignant la 
Société d’État HQ à enclencher les travaux sur 
l’Ashuapmushuan le plus tôt possible et de 
négocier rapidement (le client et le marché sont 
dans la région, situation idéale) un bloc 
d’énergie industrielle à Alcan, à prix de 
considération.

Engaillardie de cette première réalisation, la 
CRE pourrait ensuite envisager de croire en sa 
capacité de réalisation et nous procurer un vrai « 
fonds – levier » de développement économique 
prélevé sur l’exploitation de nos ressources 
régionales… rêve ou possibilité.  Nous avons les 
doigts croisés dans le dos en retenant notre 
souffle… peut être que l’esprit de clocher et le 
crêpage de chignon sont à perdre du terrain.  
Tant qu’à se gaver d’espoir; allons-y d’un autre 
souhait : « Puisse la nouvelle maturité de la CRE 
se matérialiser un peu plus vite que la vitesse à 
la quelle les menaces économiques nous 
atteignent »  La CRE est à se créer une structure 
et nous la félicitons.

La CRE est une bien jeune institution et 
convenons qu’il est pathétique de voir certains 
de nos élus déplorer publiquement le manque de 
ressources financières.  Les ressources dont 
nous avons besoin sont dans l’arbre fruitier de 
notre région; cessons l’apitoiement et tendons le 
bras....

Le déclencheur de la compréhension de cette 
mission qui appartient seulement à la CRE 
découle du constat ci-après énoncé.  Les élus 
provinciaux et fédéraux ne peuvent pas assumer 
cette tâche car « la ligne du parti leur dicte »  de 
saupoudrer de la poudre de talc avec une grosse 
$avonette sur tout le cheval et non de s’occuper 
des blessures et des entraves aux membres.  En 
saupoudrant sur tout le cheval et surtout proche 
des narines (grands centres où une masse 
critique de votes est concentrée) on risque de 
perdurer et de venir à nouveau saupoudrer des 
aumônes et malheur à ceux qui n’ont pas 
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